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MORT D'UN CHEF ARABE 
GRAND AMI DE LA FRANCE 

Alger. 20. — Djeluoul cl Laktar, 
Khal i fat d e s Larbas, v ient de mou­
rir. Il s'est é te int Jeudi soir, après 
une douloureuse maladie . Avec lui 
dispara t l'une des plus grandes 
figures du m o n d e algérien. O r a n d 

canards croix de la Légion d'Honneur, t i tu-
canard* de l a i r e de la médail le militaire, de la 

Barbarie 30 à 38 rr i& p-.ecè - oies I croix de guerre, le Khal i fa t laisse 
40 à 45 fr. la place ; dindes 65 à un exemple de droiture et de dé-

Upins vivants 20 à vouement à la France . 

ma* de terre, le kilo 0 80 : carottée, 
la kuo 1 fr. ; endives, le kilo S fr. ; 
pois cassés. 1* kilo 4.10 : lentil les. 
le kUo • fr. : tomates, le kilo 8 fr. ; 
navet», le kilo 0 80 ; benane». la p. 
0.70. 

A Aveanet. 19. — Beurre en gros 
28 M à 29 fr. le kilo : au détail 28 
à 30 fr. le kilo : œufs. 31 à 31.50 le 
quarteron : poulets virante. M à 
5C fr la couple ; 26 à 30 fr. la pièce: 
poules vivantes 48 à 60 fr. la cou­
ple ; 23 à 27 fr. la pièce 

' 25 fr. l s pièce 

Uae rcpoauc du Ministre 
Répondant aux vœux émis lora du i 80 fr. la pièce 

Conseil d'Administration de la Se- 30 fr. la pièce : lapins de garenne 
rtstè de» Agriculteurs du Nord le: 12 a 14 fr. la pièce ; pigeons 21 fr 
3 Janvier, le Ministre ne lAgricu:-; la couple ; 10 et 11 fr. la pièce. 
ture adresse à son Préaident l s lei-l . . . . 
tre suivante • i •* salencleiinea, ï o . — Beurre. 31 

i par lettre du 4 courant, vous à 32 fr. le Kilo : œufs. 1.30 à 1.35 lai 
m a r e s transmis un certain nombre I pièce : fromage blanc. 2.50 à 3 fr. 
de vœux émis par votre Société ! le kilo : raaroille 13 * 14 fr. la p. ; 

«J'ai l'honneur de roua faire1 pomme» de terre. 0.70 * 0.90 le kilo; 
connaître ci-dessous, la suite QU'Les roues . 1 à 1.50 le kilo ; poireaux 
peut être donnée aux « o u i «£,» e^«_] s à e f r i a t>otu d e 1 2 . c n iooree 

6.50 le kilo . 

i fr je';d'heure du soldat : 12 h. 46, Mozart ; 
«•niions auprès de M le Ministre,» «r. '« kilo . cê lerl . .û75 a 1 ir. e transmission de l'Opéra-Cornl 

de» Finances, je n al pu obtenir que.i petit pied ; jambon». 46 à 48 fr. l e '* .'17 h ^ > S e o L n i a ^ ™ ' ~ «* 
dan» ces rentes . 11 «oit réservé aux! kilo ; tripe» « a 10 fr. le kilo :\%"- l 

agriculteurs un droit de priorité i lard. 16 à 27 fr. le kUo ; pigeons. 17:"»'' 
suivant la procédure acoptée en IBIS, a 18 fr. le couple : poulet . v i v a n t e ! d u •"•«•J•• " J î J 6 ' ? ! ? ^ de la 
La seule «mseesion consentie est un i 24 à 28 fr. la pièce : mort». 28 A 2 1 • - l e 

droit de préférence qui ne procure - 3 0 , r l t K | l o . poules vivante» 22 a 
a >x bénéficiaire» que des avantage» | 2 7 f r l a p l é f s . m o r t e » . 24 A 26 fr 
illusoires. h , k l i 0 ; canarda vivant» 23 A 24 fr. 

> Toutefois, ' 

m. lnes . Malgré de pressente , inter-i d-êjoas . 1..S A J .r. le k 
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18 h. 15. 
J l ^ . ' ; " 17!Colette ; 18 h. 20. le quart d'heure 

» ' 18 h 45. Georges Mllt 
jolies chAoaon» 

1 Vieille France par M. A. Chentrler ; 
le» belles chansons de l'Angleterre ; 
23 h. 15. mélodies par Cécile Bsgard 

i :a pièce ; mort». 22 A 24 fr. le kilo ; ! RADIO-PARIS. — 
I lapin» vivant». 24 A 26 fr. la pièce ; ; d'angisia i 11 h. 41 

î Les chevaux réquisitionnés ont, morts. 24 A 26 fr. le kilo : viande Marthe Brega : 13 
été répartie entre les différente» chevaline : contrefliet. Ufl A 30 fr.| par Andrée Cuvrllier 

le 
Maie de» Instruction» ont <été don-' m o ; côte pot-su-feu et Jarret 7 A harpe p» r Mme Odette Le Dentée ; ^ - ^ leirounesetnsnis. les rnnms» ex 

ix inoccupés; 9 fr. le kilo. 115 „. 45. Bonnes histoires du front | ITPpe». •»» bronchites, rien n égale le 

Beurre, de 11 Al 

unités qui en avslcnt l'utilisation. 1 le kilo 
Mais des instructions ont *~ 
r.éea pour que les chevaux 
aussi bien dans les ! Armées que, 
dans' les formations de l'Intérieur. 1 s i l . t imbres . 
soient prêté» gratuitement et sans: 12.50 la livre 
application de la clause d'assurance le quarteron. 
a l é a t o i r e aux agriculteurs peui VolsUle» ; Poules, de 35 A 55 fr 

éloignés des c a n t o n n e m e n t s ^ ^ _,, ,„_' ia couple : poulets, de 60 A 70 fr 

h. 30. cours 
mélodies par 

15. mélodies 
13 h. 45. vto-

par Jean Vaugeols ; 14 ta. 10, 

ejY vous ave% 

PRIS FROID 

• t è t e 

• tes te pendent «es 

ece usat ioa» 

ON sait que pour combattre les 
refroidissements, les rhume» et 

c- décret du 15 mal 1939 auto-i l a coup; , . ç ^ , u , 2 5 à 3 5 f r p i é c e 
r " e l*?l!?LJa Ml'S.*"?? S i » " •<» "•• P'éc . : canard, ordinaire» chefs de 

et de larnére ; 16 h., mélodies par 
A 34 fr I**- Y von Le Marc' Hadour : 16 h. 15, 

• "e ** » " " ' j chansons psr Mlle Renée P«ule f ; 
16 h. 30. Emission par la troupe 
d'un théâtre du boulevard : 19 h. 20. 
Bsvtu rscont el histoire par M. Bev-
t ln ; 20 h . « Aglaé ». un acte d'A. 
Ranson ; 20 h. 30. Rétrospective de , 

, l'opérette française ; 21 h. 45. Bee- ; 3 _ . _ * 
P ' * * •Whoven. 

Tbermogène. la fameose ouate qui 
engendre la chaleur révulsive. 

Pour faciliter le port du Thermogéne 
pendant la Journée, nous avons crée I» 
Thermo-Cnirassa. Elle est constitué» par 
doux feuilles de Thermogéne 

rcs de; explol«0t?ons*.8T"lcoie.- désignées p « £ . " *' " ^ P' . e « ; 

le Préfet comme e ' s iu indispensable* Barbarie, de 40 A 60 
a i ^ v " a ™ e c n e n t général . a p p a r i e - ! lapins de 20 A 40 fr. pièce : lapins, 
nant A la 2» réserve service arme ou de sarenne. 12 et 14 fr. pièce. | RADIO-TOULOUSE. — Vers 19 h 
auxiliaire et à la i'« réserve, service Légume» : Pommes de terre. 0.70 46. émission d u « Kiosque à chan 

xllialre Aucune limitation n f » t | e s i lo ; carotte». 2.50 le kilo ; p o l - t o n t « Persil •. 

par de légères brides réglables et couvre 
20 h. 30. Rétrospective de | ™ «*. P"11"!» Av*= to Thermo-Cuirasse 

0 visible 1 

indiquée quant 
mande» possible» 

» Par ailleurs. J'ai demandé A M 
!e Président du Conseil de faire exa 
miner les possibilités de 

nombre des < l e" !r« i i i # 7 fr. la grosse botte : nsvets . 
' 1 fr . f le 3 ; céleri, 2 fr. le pied ; 
oignons. 3 et 4 fr. le kilo : haricots. 
,7 fr. le kilo ; tym 0 75 la botte. 

le» vètementa. vous 
pouvez rous «oignes de 1» façon la plus 
efficace tout «a vsqsant A ras 
occupations. Vous vous presse­
rez, en entra, dé toute aggra­
vation du mal due à un brusque 
refroidissement. La Thermo-

POSTE PARISIEN. — 7 h. 30. Ninon I Cuirasse est précieuse pour les 
VaMin : 9 h. 15. rneeee chez les Bê- 1 soldats exposés i tontes les 

' mtura. Toutes sûtes de tssopsrati 
pharmacies : Adulte», l i tr .>) . 
Enfants. 10 fr. 20. 

nétllctins ; 11 h. 15. Jos. Baker 
mobiliser.'< l r- « * u » i ly™ u ia ia ootte. ; u h 3 0 m u g . q u e militaire : 12 h.. 

agriculteurs des \ Lillers. iu. — Beurre. 1» livre (Rsy Ventura : 13 M. quintette des 
plus ancienne» classes M et 15 fr. : œufs , le quarteron i chansonniers : 14 h., grandes vedet-

» Je tiens A vous donner l a s s u - , 3 2 f r . p o m m ^ n e l e r r e l e e 1 0 0 k l - | tee du Jezz : 14 h. 30. « Madame 
rance que ton» mes efforts tenaent . ; o s ^ f r poules vivante» par cou- Bellilard », troia se tes de Ch. Vll-
a Pourvoir tasrriculturej lss morens . poulets vrao : 16 h. 30. Beethoven ; 19 h. 52. 
%V&&a

nî?S!Ï£S»SZ?* * « « £ - S s s * r , par couple 36 A 55 fr. i ; Georglus. 
\ êau aussi élevé que possible. pigeons vivants, par couple 9 A 13| RADIO-CIT*. — 8 h 45, Mireille ; 

Veuille.' agréer, e tc . . ». \ (r. ; canards vivants, par couple 36 g n . 26. Tito Shipa : 12 h., Ray Ven-
.**•» là 38 fr. ; lapins vivants 10 à 28 f r . t u r l ; ig h 30. Lucienne Boyer : 

c i T i u T i n u n C C C C D M I P R " ; ' P l è c * : o l e " vivantes 30 A 36 fr. 1 B h . 50. Blysvne Colis ; 20 h., Léo 
S I T U A I l U N UEO r t l \ m i t x \ J l i a pièce : canards de Barbarie. 36,MarJane ; 20 h. 05, Jene Sourzs. 

DONT LE BAIL EST EXPLREI» M fr l8 pléce i R-̂ DIO 37 - 8 h. 47. j«n cie-..„ 
1 . u ta i . t r» de la A u < " " | e « s - 19- — Marché auxlment . Lys Gauty. Micheiettl . Fer- j d e ne t r o lp au Sud-Est de Lwow, e n 

»»l frt . it . . t i * . , ,™, , : Choux 1 et 1.50 nande SssJa. Carlo Cottl. Lily Pons. G a i ^ l c Or i en ta l" o m amené 

L'ALLEMAGNE 
ET LE PÉTROLE POLONAIS 

Berne . 20. — Les nouvel les d'après 
lesquelles la Russie soviét ique céde­
rait à l 'Allemagne certa ines sources 

rc-
ont a m e n é 

mil ieux autorisés a l l emands a 
pandre une déclaration qui. e n 
réalité, permet d'admettre que des 
accords o n t été conclus ou s o n t e n 
voie de conclusion entre Ber l in et 
Moscou au suje t de l 'exploitat ion 
par 1 Al lemagne ou pour le compte 

15. Vie pa-ltfe 1 Al l emagne des pu l l s petroli-
22 h. 15. e La I f c res de la Po logne occupée Jusqu ici 

A Doiillrns. 1S 
fruit» et légume» ; Choux 1 et 1.50 nande Ssvala. Carlo Cottl. LUy 

Justice communique - .. rt , la pièce ; poireaux 1.50 la botte ; M. 01ievai;cr et Ray Ventura : 10 h 
».« VnMlée du V i n t de vue même pommes de terre 0.70 le s i lo ; céleri, messe s u studio : 18 h. 15. Jear 
5» n n U r e t géne-ai de 1 Agriculture. 1 fr. l s botte : salsifis 3 fr. la botte; J Sablon ; 19 h. 15. Mme Turba-Ra 
sur le cas d un certain nombre de topinambours 1.50 le kilo ; navets bier ; 20 h. 10. G. Sablon. 
fermiers qui. arrivés s I explrstior. ; 1 fr le ki.o ; carottes 125 le kilo : | LyorJ.RATJio — 20 h Ninon Val 
normale de leur bail, se trouvent o .gnon . 3 fr. le kilo ; coquilles. 2 fr- -m e t Rina Kettv " '""" v . i 
exposés A subir u ngrave dommage• lass le t t* : haricots 4 fr. le litre ; , ' l n e t R l n i K e t t y ' 
en raison oe la s l tust lon actuehei , r t l c h a u t a 2.73 ] a pièce ; endlvesl NATIONAL ANGLAIS. — 20 h 45 
s Ils sont contraints à quitter sans 3 7 g , e 1 ; t r e . p o m m e B 4 f r i e ^iio .. mélodies sr.glslses : 
cie'.al le» lie ix qu "» « ^ P " 1 ^ . " I banane» 0.80 1» pièce ; citrons 1 fr.! risienne d'Offenbach 
^lV?Vm ra°rme'»- S™? une c - ' S " ' 1 i " e c c : orange» 6 tr. le kilo ; .suspecte aventure ». pièce de Li S i n g . ^ l e s R u s s e s . 
o-ie loranùe l'es fermiers dont il; mandarines 5 fr. le kilo ; noix 4 fr.l BRUXELLES. — Il h . concert par D après le correspondant à Ber-
» agit 'se trouvent, psr suite des cir-i la livre. Il» chorale Royale Roland de Lst tre l l in des « Basler Nachr ichten », les 
icastsnces nées de l e ' a t de guerre, 1 Marché au beurre, aux oeufs et k de Hal ; 11 h. 15. Falstaff ; 14 h. 30. mi l ieux a l l e m a n d s autorises dé-
.-mpéenés de sa'cqultter de « l'obll-l ia volaille ; Beurre 13.50 à 14.60 la « Mis» Helyett » depuis le Théâtre mentent les informat ions selon les-
eation de faire» consistant A aban- i l v T e ; œufs 34 lr. le quart : poules de Liège : 20 h., demi-heure du sol- Quelles l 'Allemagne aurait présente 
donner les lieux dont ils sont tenus. 3 8 e t i 2 fr. la paire : poulets 45 A davt : 20 h. 30. Cabaret de la Bonne d » , revendicat ions a la Russie au 

^ p i r e ^ r t ^ l ^ ' d u T o ^ r C i t î , S g » , £ , « * . p ^ n s ' „ " , ' - ir
5 » M S T * ' 2 1 ^ 1 5 ' ^ ^ ^ "^«^^A^^Z — considération .orI Jf,„P,le£e - , P l f e o n » ° , » „ i u - r l a paire, jnier. | C e s i r i f 0 r m a t i o n s . a joutent Mis, 

SOTTENS. — 19 h. 15. voix qui se 1 v o " t P l u s loin que la réalité ; mais 
sont tues ; 19 h. 30, quatuor féminin i il est exact , par contre, que l'Alle­

m a g n e m e t à la disposit ion des 

£0N 
TÉLÉPHONE 
N'ARRÊTE 

PA$ 

mec Juges 

poulet» 45 Aidât 
paire ; lapin» 15 à 30 fr. lantci 

pièce : pigeons 8 à 10 fr la paire,, nier. 
, . r c o n . t . n c e s s ^ t ï ï S t V i ï j ««»*»>• TO f r ' l a P i è « -

île leur accorder des délais d une A Bruay-«n.Artois, 20. — Beurre 
année qui peuvent même être renou- I 5 à 1 5 JQ i a I i v r e . œ l u s 38Q0 J e s 2 g . 
vêles d u n e égal» durée conforme- „ , m e m D e r t , 6 0 0 M bo i t , ; maroille.l ' 
ment k 1 art 4 du décret du_ l_'_r_• ^ I g r u v s W , 24.00: hollande. 20 A 25.00; 

pomme» dé terre. 0,75 kilo : carottes. I 
1 et 2.00 ; choux. 2 00 : choux-fleurs. | 
3 50; poireaux. 8 00 l s botte: oignons, 
2.75 le kilo : laitue. 2.50 pièce ; hari-

. . cots. 10 00 le» 2 litres : poules. 25 A 
V l s n d e s : Bœufs, cours incitai.igés , 3 0 f f p , e c e . ^ , ^ 3 W A 40 Tr ; 

Ve».u. ire qua.ite^ 18 .5 - « ' ! " » " - ' • . d i n d e s . 100 A 126 fr. ; oies. 40-48 fr. : 
'.5.15 : 3e. quai . 13 45 : P»n « ' j » " ^ - ! c a n a r d s . 22 a 45 fr. ; pigeona. C-8 fr» 

lapins domest.. de 30 à 45 f r : roua-
rougets. 10 fr. ; mer-

r«-mbre 1939. 
Justice Intéressant V 

— . s is 
MARCHES DE PARIS 

GROS LOTS 

_ Moutons et Porcs, inchangés 
Beurres 1 kilo des laiterie» C o o p é - ! , e t t c , m I , 
ires Industrielles de Normandie. , a l M 1 2 fr. ; 

V I L L E D E P A R I S 1171 
T i r a s » d u 21 J a n v i e r 1141 

172.083 est remboursé 

, Charente. Poitou. Toumi 

1
27 75 : mslsxés de Normandie. 

• ; de Bretagne. 23.25 : — Œuf», 
' l i e et Normendte. 1025 : Breta-

995: Tourame Centre. 1100; 
/-Mer Maroc. 8^5 
,mages : Brie moyen. 3501 Ca-

.jbert Normandie. 500 ; divers. 
; Pont l'E-.èque. 625 . Port Salut. 

1850 : Oruyère e; Comté. 1950. 
Volailles : Canards rouennsls . 30 ; 

nantais . 28 50 : fermes. 19.00 : lapins 
tués. 20 : oies en pea'i. 16 ; poulets 
tués, nantais 24 ; de Bresse 29 ; pou-

î» tuée». 21. 
Poissons : Barbues. 23 : Bars. 30 : 

arengs frsnca-.s. pleins. 5.25 : vides, 
25 : Homards virants. :12.50 : lan-

• ustes rivantr.s. 28 50 : Maquereaux 
1 joals . gros et petits, néant . Mer-
f '» brillants. 8 : urdinalres. 4 i ô ; 

ues salées. 5.75 . Raies. 7 : Sar­
dines salées : Bretagne et fraîches, 
n é a n t : Sole». 32 , H itres Marennes, 
130 ; Portugaises. U2.50 ; Moules Isi-
gny. 228. 

MARCHES DE LA RÉGION 
A Arras. — Marché aux veaux : 

Les bétes amenées sont vendues : 
7.50. 0.80 et 11.50 le kilo vivant. 

Vente plus calme qu'au précèdent 
marché. 

Le numéro I. 
ar 100 000 fran, 
Les numéros 270. 385 et 918 sont 

hareng frais. 1.00 pièce. | remboursés par 50.000 francs. 

Russes les m o y e n s techniques néces ­
saires à l 'exploitation des puits et 
qu'en c o m p e n s a t i o n elle d e m a n d e à 
la Russie une intens i f icat ion de la 
production pétrolifère. 

Imp du Révft d * rVortt 
188. rue de Parla. Lille 

Le Gérant: Emile OEST 

A Alre-sur-la 
pris» au kilo. 1 
coche» prise au 1 
vaches prisa au 
veeuz gras prise 

«. IK. — Porc 
10 80 » 1125 

1. de 8.30 à 8 65 
>, de 4.50 a 5 fr 
1 kilo, de 7 fr. 

11.50 ; mouton» prise au kilt 
6 50 à 8 50 : petits veaux, .a pièce.i 
de 80-85-120 fr. 

Marché du la. — Poule» la cou­
ple, de 60 A 80 fr. ; poulets, la cou­
ple de 45 A 90 fr. ; canards, la cou­
ple de 40 A 55 lr : pigeon», la cou­
ple de 12 A 15 fr. : oies, la pièce, 
de 50 A 60 fr. ; lapins, la pièce, de 
15 A 50 fr. : œufs, le quarteron. 33 
A 34 fr : beurre, la livre, de 11 fr. 
A 14.50. 

A Boulogne-Mir-Mer, 18. — Pou­
lets, la pièce 38 fr. : poules, la 
28 fr. ; poulettes, la p. 20 fr. 
pigeons, la p. 6 fr. : canards. la p. 
25 fr. ; Ole» la p. 40 fr. ; dindes, la 
p 95 fr : iapins, 1» p. 32 fr. : 
garenne, la p. 15 fr. ; œufs, les 26 
39 fr. : beurre, le kilo 26 fr. 

Fruits et légumes : Pommes, 
kilo 4.50 : poires, le kilo 4.60 : noix. 
le kilo 8 fr. : rslsin», le kilo 6 fr. 
rl-iAtalgnes. le kilo 6 fr. : oranges. 
le kilo 7 fr. ; mandsrlnes . le kilo 
7 fr. ; citrons. 1» pièce 0.75 : chlco 
rèes la p. 0.9O : laitues, la p. 100 
choux, la p. 1.00 : choux fleur». 1 
p. 5 fr. ; cresson, la botte 0.75 
salsifis, la' b. 2.50 : poireaux, la t 
5 fr. , choux de Bruxelles, le kilo 
3.50 ; haricot», le litre 4.50 ; pom-

* * * " r . cW 
^faM^-

dit TANTE AMWE 

Peur votre l inge, 
employez aussi 

SUNLIGHT SAVON SOLEIL 
La caractéristique principal* de 
SUNLIGHT S A V O N S O L E I L 
est aa pureté absolue ; il est 
donc facile d* comprendre qu'il 
convienne parfaitement pour la 
lessive. Rien de tel, en effet, 
que d'employer cet excellent 
savon pour obtenir du linge d'une 
blancheur immaculée et cela 
très rapidement tant sa moussa 
est abondante et ac t i va . E s ­
sayai-lé : vous l'adopterez dé­
finitivement 

. .MAIS AUSSI ELLE ASSURE 
SA FRAICHEUR CORPORELLE 

QRACE A SUNLIGHT 
SAVON SOLEIL 

Toujours i n v i t é e ! T e l est le sort e n v i a b l e de la j e u n e fi l le 

qui sait assurer sa fraîcheur corpore l l e . B i e n des g e n s , par 

c o n t r e , o n t perdu c e t t e fraîcheur pour a v o i r n é g l i g é de se 

préserver des effets d e la transpirat ion. T o u t le m o n d e , 

e n effet , transpire c o n t i n u e l l e m e n t ; c 'es t d u reste ind i s ­

pensable à la s a n t é . M a i s il faut é l i m i n e r de l s peau l e s 

d é c h e t s de la transpirat ion avant qu' i l s pu i s sent d e v e n i r 

d a n g e r e u x . A c e p o i n t d e vue r ien n e vaut la m o u s s e si 

ac t ive d e S U N L I G H T S A V O N S O L E I L : e l l e p é n é t r e 

jusqu'au fond des pores , e u é l i m i n e les m o i n d r e s i m p u r e t é s 

e t laisse u n e b ienfa isante s ensa t ion d e fra îcheur . C o n f i e s 

d o n c à c e savon si pur e t si é c o n o m i q u e e n m ê m e t e m p s 

le s o i n d'assurer votre fraîcheur corpore l l e . 

SUNLIGHT 
SAVON SOLEIL 

s te pioourr HUNOU cor UNS sriaAUrt uw» EN V ÎNTt PAtT OUI 

Le sang vif, c'est-à-dire le sang qui circule 
bien, c'est la vie. Le sang paresseux, c'est 
la maladie . La 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
active et régularise la circulation du sang 
e t , par cela même , décongestionne les 
organes. Elle agit par des plantes de choix, 
toujours efficaces et jamais dangereuses. 
Elle est vraiment le salut de la femme.. 
l a J O U V E N C E D E L'ABBÉ S O U R Y e n l i q u i d a o u e n p i lu lss 
( f o r m e p r a t i q u e p o u r les d é p l a c e m e n t s ) es t e n v e n t e 
d o n s t o u t e s les p h a r m a c i e s a u p r i x d e 1 1 3 f r . 

E x i g e z b i e n d a n s l ' i n té rê t d e v o t r e s a n t é ) 
l a v é r i t a b l e J O U V E N C E D E l 'ABBÉ S O U R Y a v e c l e p o r t r a i t d e l 'ABBE S O U R Y 

e t , e n r o u g e , l a s i g n a t u r e • 

APEKITIF A IA GENTIANE 

4 
_• suz 

— ^ 

B 
^ ^ LAMIE DE L ESTOMAC 

OFFRES 
D'EMPLOIS 

R E P R É S E N T A N T S 
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J 'ACHÈTE toutes marchandi­
se s en solde 
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dans les Villes et Hôtels suivants : 
DEMAIN, 21 Janvier, du Commerce. 

— DOUAI, 22 Janvier, du Grand Cerf 
Commerce. — LILLE, 23 Janvier. Mo­
derne, Parvis St-Maurice. — CAM­
BRAI, 24 Janvier, du Mouton blanc. 

premiers et seesnds chez M. Ernest __ gOMAIN. 25 Janvier, Bourlet (face 

ARTICLES POUR FUMEURS 
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DOUAI, 13. rue des Maivaux. 
BETHUNE. 37. rué Legillon 
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CARVIN, 4. rue de Libercourt. 
HÉNIN LIETARD. 4. rue Voltaire 
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VALEN—, 1T. av. du Commerce 

8311 
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CAU DRY, 26 Janvier, de l 
Gare — SOISSONS, 27 Janvier, de la, 
Gare (Bureau de tabac). — ROUBAIX 
28 Janvier. Café des Arcades. 55. rue 
du Marechal-Koch — HIRSON, 28 Jan­
vier, du Commerce. — BOHAIN, 30 
Janvier, du Lion d or. — LAON, 31 

.Janvier, du Commerce (face garel. — 
La B L E R N O R n U I E la p lus T e n a c e O R C H I E S . 1er Février, des Voyageurs 

(face gare). — LENS, 2 Février, de la 
Gare (montei. — St-QUENTIN. 3 Fé­
vrier, du 8 Octobre. — VALENCIEN-
NES, 4 Février, de Flandre. — SI-POL. 
s -TERNOISE, 5 Février, du Trocsdé-
ro. — LILLE, 6 Février. Moderne. Par­
vis St-Maunce — HENIN-LIETARO. 

Février. Modem' Hôtel. — ARRAS, 

AVIS DIVERS 
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finales, régulanaent .a sécrétion des sucs digesttfs. activent le fonctionnement du 
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— Que feras-tu ? s o u i l l a Charlotte 
renaissant à l'espoir. 

•*- J e lui rendrai son t ianct . 
ja traita sévères de Clermont s'étaient 

détendus sous l ' influence d'un amour 
p-itemel prêt à tous les sacrifices. Char­
lotte se s enta i t renaître : la force mora­
le de s o n mari, e n m ê m e tempe qu'elle 
emplissait de fierté pour le présent, 

l issipelt ses appréhens ions quant à l'ave­
nir. Elle essuya ses yeux : 

— Oéc ide . Robert, dit-elle, tu sa i s 
mieux que moi. Pour notre Jacquel ine . 
•ien ne m e coûtera de ce que tu (useras 
i propos. 

L'industriel sourit : Il retrouvait cher 
••A f e m m e la spontané i t é qu'il lui avait 

mnue autrefois, mai s avec une doci l i té 
louveùe qui. si el le ne réussissait pas à 
iplanlr toutes les diff icultés découlant 
l e s f a u t e s passées , é ta i t une garant ie 
le paix pour les a n n é e s futures. 

I A Jeune f e m m e avait appuyé ia têtel 
. l'épaule du guide sur qu'elle avait 
utrefols m é c o n n u : c o m m e i) serait1 

'oux de suivre toujours les impuls ions 
tonnées par aa sagesse > e t que pouvait-
11e redouter pour Jacqueline, puisque 
iobert vei l lait ? 

S t imulé par le parfum des cheveux ' 

roux, celui-ci cherchait la solution idéale 
capable d'assurer le bonheur de sa fille 
sans troubler la paix reconquise par sa 
femme. Un sourire mélancol ique se joua 
sur se s lèvres : 

I — Charlotte, commença- i l . . . 

Mais Jacqueline arrivait, gTacieuse, 
parée, les yeux clairs, l es lèvres scel lées 
sur son secret. Les époux l igues pour, 
travailler S sa félicité secouèrent leur, 
souci, comme secouait sa peine celle qui! 
leur devait la vie et la douleur. Une 1 

partie de la nuit. Clermont fit les cent 
p a s d a n s sa chambre , mûrissant son! 
projet : il irait trouver Mirai au poste, 
quel qu'il soit, où le jeune d ip lomate 
avait été nommé. Dédaigneux de ce qu'il 
lui e n coûterait . 11 s'humilierait, lui. le; 
puissant cnef d'industrie, devant -elui 
qui l'avait offensé, il s 'excuserait de s o n 
emportement — et il ramènerai t Mirai 
à l 'enfant blonde qui souffrait . 

A condit ion toutefois que le jeune 
h o m m e aimât encore son ex-f i tneee . 
Mais pouvait-on connaî tre Jacquel ine 
sans la cherir ? Et l'impression produite 
par el le ne pouvait être qu'ineffaçable ! 

Le l endemain matin, après un coup 
d'œll hatlf aux affaires courantes, 1 

Robert s e rendit au Quai d'Orsay. Après 

LA FEMME oux TURQUOISES 
Par J« MAUCLÈRE 

quelques diff icultés que la personnal i té 
de l'industriel lui permit de surmonter 
a isément , il apprit la nominat ion de 
Mirai au consulat de Bàle. 

D è s son retour, appelant Charlot te 
d a n s le cabinet de travail où ils seraient 
à l'abri des indiscrétions. Clermont 
annonça son projet : 

— Oh ! protesta la Jeune femme, peux-
tu faire cela ? Cette démarche n'est-elle 
pas Insolite ? 

— Ella serait m ê m e cruelle si le but 
que Je poursuis — que nous poursuivons, 
ma chér ie — n'était de ceux pour les­
quels o n n e recule d e v a n t aucun sa­
crifice. 

Charlotte , pass ionnément , considérait 
son mari, dont le v isage ravagé par le 
souci exprimait , sous les boucles de ses 
cheveux grisonnants , l'Intelligence et la 
noblesse. 

— Va donc ! dit-elle ta l 'embrassant. 
et que Dieu t'inspire ! 

An f o n d tout au fond de soi. elle 
pensait : 

— J e ne veux pas que Jacquel ine 
souffre- mai s c o m m e n t regretter que 
Robert ait fait enlever la Femme aux 
Turquoises, e t pourquoi m e désoler de 
ce qui s'en est suivi ? S a n s cet te aven­
ture. Jamais nous ne nous serions re­
trouvés ! 

A Bâle. pour Pierre de Mirai, les mois 
ont lourdement passé. D e plus en plus 
épris, e t à proport ion»de plus e n plus 
navré, le j eune h o m m e voyait devant 
soi un avenir aussi sec et dépouillé, aussi 
noir et glacé, qu'un bois ravagé par 
l'aquilon de décembre 

Aucune issue pour lui : 11 ne saurait 
envisager de porter à u n e autre u n coeur 

aasa» 4 3 » . 

dévasté par l'orage qui avai t fondu sur 
lui : offre-t-on un bouquet flétri ? 

Une angoisse dominai t le chagrin de 
Pierre : la malad ie de Jacquel ine, annon­
cée par les journaux, le tr iste soir qu'il 
eût voulu rayer de sa vie. c o m m e n t la 
jeune fille lava i t -e l l e supportée ? 

D a n s les premières semaines , le jeune 
d ip lomate , privé de nouvel les , avai t 
crue l lement souffert , son chagr in se 
trouvant accru par le fai t que la presse, 
dont Clermont avai t obtenu le s i lence, 
n'avait jamai s reparlé de cet te lamen­
table affaire. 

— Si Jacquel ine é ta i t morte, pensait-
il je le saurais : la nature aurait pris 
le deuil... 

I l lusion puérile ! . I l lusion bienfaisante 
qui soutenai t le courage du jeune h o m m e 
e n le conduisant à voir Jacquel ine gué­
rie. C e point acquis, une autre inquié­

tude se présentait : que pensait Mlle 
Clermont des é v é n e m e n t s dont elle avait 
souffert ? L'affection qu'elle portait à 
s o n f iancé, n'était-elle pas brisée ? Ne 
l'avait-il pas détruite lu i -même ? Et ce 
cœur , s'il s 'était détourné de lui. ne 
pouvait-il se donner à un autre ? A cet te 
pensée, une sueur d'angoisse monta i t au 
front de Mirai : et cependant , cet te 
crainte, peu à peu. devenai t une quasi-
cert i tude. 

En m ê m e temps, le besoin de savoir 
le tourmentant , il ébauchai t un projet : 
plus tard, quand des mois , formant des 
années , se seraient émiet tés au gouffre 
du temps, à l'un de ses passages e n 
France, il irait voir Clermont. n n'ose-) 
rait pas se présenter à l'hôtel de Neuilly. 
m a i s l' industriel, peut-être, consent irai t 
à le recevoir A s o n usine. Pierre exprime­
rait ses regrets pour ce qui s'était passé.] 
11 soll iciterait des nouvel les de Jacque­
line. Et quand U la saurait heureuse,! 
soutenue par l'amour d'un autre. U re­
viendrait à son posté et traînerait toute 
s i vie. par les c h e m i n s du monde , le 
poids de son amertume. 

; Devant le bureau où il distribuait les 
'v isas de la République, l 'attaché consu-
i laire modif ia i t pour la c en t i ème fois s o n 

projet, qu'il cherchai t à perfect ionner 
encore. U n garçon de bureau aa pré­
s e n t a : 

— U n e visite pour Monsieur de Mirai. 
— U n rapatr iement ? Fa i te s entrer. 
— Ce monsieur doit venir pour autre 

chose. Il m'a donné sa carte. 
Pierre jeta les yeux sur le bristol e t 

eut Un éb lou l s sement Robert Clermont I 
C'était Clermont qui d e m a n d a i t a le 
voir ! L'industriel aurait-il fa i t le voyage 
tout exprès pour rencontrer l 'ex-fiancé 
d s sa fille. Et dans ce cas. n'était-il p a s 
messager d'une douleur nouvel le ? 

S'efforçant de se composer un visage 
impassible. Mirai se leva e t se dir igea 
vers le parloir. Un h o m m e aux cheveux 
gris l'y at tendai t , feui l letant un pério­
dique. Au bruit de la porte qui s'ouvrait, 
Robert se leva. D fit d e u x pas vers 
Pierre e n prononçant : 

— C e s t le papa de Jacquel ine . 
Il parlait doucement , se ré fug iant 

avec une intent ion d'humil i té derrière 
le n o m de sa fille : mai s son a t t i tude , 
1 expression d e son v i s se s , le ton d* aa, 
voix, tout en lui était e m o r e l n t d'une 
d igni té naturel le qui forçait le respect , 
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